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Au CEC [Comité exécutif central des Soviets],
AÀ  la Commission centrale de controô le, au camarade Ordjonikidzeé
Au Bureau politique du Comiteé  central du Parti communiste (bolchevique) de l’Union.

Au cours des derniers jours, le GPU 1 a exileé  une trentaine de camarades exclus du parti en Sibeérie et
dans les provinces septentrionales de la Russie europeéenne, leur imputant des accusations d’activiteés
antisovieé tiques,  ce qui  les prive de droits eé lectoraux et,  par conseéquent,  de leur appartenance aux
syndicats. Quant aà  nous, lieés aux exileés par une responsabiliteé  politique commune pour notre travail
factionnel passeé , le deépartement administratif du CC du PC(b) de l’Union nous a proposeé  des postes
dans plusieurs reégions eé loigneées.

Bien  que  les  raisons  d’une  telle  distinction  nous  soient  inconnues,  nous  avons  reépondu
positivement aà  la  question de savoir si  nous eé tions preô ts  aà  accepter un travail.  Cela avait  deé jaà  eé teé
exprimeé ,  tant  dans  la  lettre  du  camarade Trotsky au  CC  que  lors  des neégociations  meneées  par  le
camarade Ordjonikidzeé  avec les camarades Rakovsky, Radek et Kasparova.

Tout en nous reéservant le droit de convenir du lieu de travail et de sa nature, nous avons indiqueé
que, pour eéviter que ce travail ne serve de preé texte ou de couverture aà  un exil, il devait tenir compte,
meôme modestement, des compeétences professionnelles, de l’eé tat de santeé  et d’autres consideérations
pratiques dont le parti s’inspire habituellement. C’est pourquoi nous avons deéclareé  notre opposition aà
l’affectation du camarade Trotsky aà  Astrakhan 2, de Rakovsky aà  Oust-Syssolsk 3 et de Radek aà  Ichim 4 en
raison de leur eé tat de santeé .

1. Guépéou  (GPU,  Gossoudarstvénnoïe  polititcheskoié  oupravlénié :  Direction  politique  d’État) ;  police
politique  de  l’URSS  créée  en  1922  à  partir  de  la  Tchéka (Commission  extraordinaire  pan-russe  pour  la
répression  de  la  contre-révolution  et  du  sabotage)  et  dépendant  comme  elle  directement  du  Conseil  des
Commissaires du peuple jusqu’en 1934, où elle est alors englobée dans le NKVD (Commissariat du peuple aux
Affaires intérieures).
2. Trotsky fut finalement exilé le 16 janvier 1928 à Alma-Ata (aujourd’hui, en 2025, Almaty, au Kazakhstan).
3. Rakovsky fut quant à lui exilé le 18 janvier à… Astrakhan.
4. Radek fut déporté à Tobolsk.
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Le camarade Ordjonikidzeé , soulignant l’impossibiliteé  de laisser les exileés aà  Moscou ou dans d’autres
grands centres ouvriers, a affirmeé  que, compte tenu de notre accord pour nous rendre en province, il
serait possible de convenir du lieu et du type de travail, et nous a inviteés aà  en discuter avec le secreé taire
du CC, le camarade  Kossior, chargeé  de cette affaire. Un rendez-vous fut immeédiatement fixeé  entre le
camarade Ordjonikidzeé  et le camarade Kossior. Avant meôme que les camarades Rakovsky, Radek et
Kasparova ne puissent se rendre aà  l’heure convenue chez le camarade Kossior, le camarade Trotsky
reçut une convocation aà  se preésenter au GPU. Estimant qu’en raison d’un malentendu, le GPU n’avait
pas eé teé  informeé  par le camarade Ordjonikidzeé  que la question de l’affectation du camarade Trotsky et
des autres devait eô tre coordonneée avec le CC, nous avons conseilleé  au camarade Trotsky de s’abstenir
de se rendre au GPU avant l’entretien preévu avec le camarade Kossior.

AÀ  midi,  nous  nous  sommes  rendus  chez  le  camarade  Kossior,  ouà  nous  avons  appris  que  la
convocation de Trotsky au GPU n’eé tait pas un malentendu, mais le reésultat de l’interpreé tation de sa
lettre  au  CC  comme  un  refus  du  travail  offert  dans  la  ligne  du  parti.  Bien  que  nous  ayons
cateégoriquement rejeteé  cette interpreé tation, le camarade Kossior a eéviteé  de discuter de l’affectation et
du travail  du camarade Trotsky.  En meôme temps, le camarade Kossior a fait plusieurs deéclarations
sapant la possibiliteé  d’accord issue de la conversation de la veille avec le camarade Ordjonikidzeé . Le
camarade Kossior a notamment affirmeé  que le CC ne pouvait garantir le maintien des logements pour
les familles des exileés et qu’il ne pouvait speécifier le travail attribueé  aux camarades en province, car le
CC ne distribue que des postes  de  responsabiliteé  [politique].  Enfin,  il  a  deéclareé  qu’il  eé tait  hors de
question d’annuler les exils deé jaà  deécideés par l’OGPU, car des motifs speécifiques les justifiaient.

Portant  ceci  aà  la  connaissance  du  Bureau  politique,  du  CC  du  PC(b)  de  l’Union  et  de  la  CCC
[Commission centrale de contrôle], nous reé iteérons une fois de plus notre volonteé  d’accepter meôme le
travail  le  plus  modeste  utile  aà  la  Reépublique  sovieé tique,  pour  autant  qu’il  corresponde  aà  nos
compeétences et soit  situeé  dans des lieux compatibles avec notre  eé tat  de  santeé .  Nous soulignons aà
nouveau la neécessiteé  de transfeérer tous les exileés ou futurs exileés du GPU au deépartement administratif
du CC du PC(b) de l’Union et et de subvenir aux besoins des familles des exileés.
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